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Chanter le jaillissement de l’instant est une 
rencontre intime avec la source de vie qui engage 
celui qui en fait l’expérience, sur un chemin de 
transformation de soi et ouvre vers des horizons 
de liberté, de joie, de tranquillité et d'amour. 
Ce livre est une invitation à vivre cette aventure.  
Mon souhait est de vous offrir quelques clés, 
pistes et repères d'orientation, de poser les 
premières pierres d'un chemin qu'il vous 
appartient d'inventer. Aphorismes, strophes et 
textes courts vous sont ainsi adressés comme à 
un compagnon de voyage. 
Ce que j'y exprime est issu de mon expérience 
comme chanteur et passeur de chant.  
J'ai parfois adopté un style tranchant, au risque 
de paraître un peu trop affirmatif. Ma visée n’étant 
pas de prétendre à révéler une vérité universelle 
mais bien de proposer une direction d'exploration 
claire et, au besoin, réfutable. Une tentative 
pédagogique que j’espère propice à la rencontre 
avec un au-delà des mots.  
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Ne me croyez pas sur parole, faites votre 
expérience. Ces écrits ont vocation à se 
dissoudre dans votre vécu. 
Pour ma part, je continue mon aventure sur les 
chemins du chant de la vie. Et j'ai plaisir à 
considérer ce livre comme une trace inachevée, 
appelée à s'actualiser au fil du temps et des 
rencontres. 
Puisse ce chemin de lecture vous éclairer vers la 
source du chant spontané. 

!6



!7



1. 
La vie chante en toi depuis l'aube des 
temps. 

2. 
Le chant spontané jaillit depuis les profondeurs de 
ton silence.  
Il épouse ce même élan vital qui fait battre ton 
cœur, naître les nuages sur la mer, vibrer les 
arbres, fleurir les atomes et les galaxies... 
C’est un chant facétieux, ni soumis ni rebelle, qui 
se joue de toutes les règles et ré-invente 
l'harmonie et le chaos. 
Un chant de paradoxe qui t'échappe, te traverse, 
te bouleverse, te transforme et qui ne peut exister 
sans toi.  
Un chant d'amour inouï, fils de ton corps et du 
vent, qui célèbre les nuances de la vie, les secrets 
de l'être. 
Un chant de quiétude. 
Un mouvement de l'entre-deux, naturel et 
imprévisible, fougueux et tranquille, fluide, enjoué, 
clair et obscur, aigre-doux, inutile et essentiel. 
Sacré. Insaisissable. 
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Un pari sur l’intuition, un jeu de présence-absence 
sans enjeu ni héros. 
Un voyage qui ne veut rien, n'attend rien, ne 
cherche rien et trouve la plénitude dans 
l'abandon. 
Une réconciliation avec l’esprit de l’enfance, le 
plaisir de l'innocence. 
Une invitation à l'émerveillement.  

3. 
L'émerveillement est le sésame des 
sésames. 

4. 
La source du chant spontané est cachée au cœur 
de l'instant présent.  
Écoute-la ! Nuit et jour elle pulse la vie en toi, 
simple et joyeuse. Elle est si proche, si évidente 
que sa lumière t'aveugle. Et tu ne la vois pas, tu 
ne la sens pas.  
Tu te crois abandonné, exclu, déconnecté.  
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Alors tu pars en quête. Tu franchis les montagnes 
et les mers, tu sondes la transparence du ciel, tu 
guettes l'obscurité des temples sacrés, tu 
interroges les beaux parleurs. 
Le jour où tu cesses de la chercher, c'est elle qui 
te trouve. 

5. 
Ce n'est pas toi qui as le désir de chanter.  
Abandonne cet imaginaire, et réalise que c'est la 
spontanéité qui a le désir de toi, la source vive qui 
a soif d'être bue. 
Un chant aspire à venir au monde à travers toi.  
Tu es la terre d'accueil, le lieu du passage, le 
creuset de son avènement.  
Sois juste son serviteur, humble et magnifique. 
Alors, libre de tout enjeu, connais l'expérience du 
chant de la vie. 
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6. 
Tu veux libérer ta voix ? 
Vois que tu es déjà libre ! 
Ta prison, c'est juste ta croyance de ne pas être 
libre. 
Tu rugis, tu cognes les murs de ta cage. Tu rêves 
d'un pays de justesse et d'harmonie. 
Désespérément tu cherches la clé du royaume.  
Parfois, quand la chance te sourit, tu croises 
quelqu'un qui t'offre un sésame et t'aide à franchir 
une porte secrète. Tu jubiles un temps, avant de 
réaliser que derrière cette porte, il y en a une 
nouvelle. Alors tu persévères, tu trouves un autre 
passeur, un autre sésame, plus fantastique que le 
précédent. Et tu franchis une nouvelle porte. Et 
c'est ainsi encore et encore. Un jour, tu deviens 
expert en ouverture de portes secrètes. Mais 
jamais tu ne sors du labyrinthe. 
Ironie de la vie, ce sont tes efforts pour te libérer 
qui entretiennent ta servitude.  
Il n'y a aucune clé à trouver, car il n'y a pas de 
porte à ouvrir. Tu n'as besoin d'aller nulle part, car 
tu es déjà arrivé.  
Tu es libre, là, tout de suite, désormais et pour 
toujours.  
Accueille-toi, tel que tu es en cet instant même. 
Totalement. Passionnément. Amoureusement. 
Accueille ton corps et ton souffle tels qu'ils 
t'apparaissent. Avec gratitude. Accueille aussi tes 
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tensions, tes limites, tes confusions, tes 
angoisses, tes certitudes, tes maladresses. 
Accueille même ta sensation de non-liberté. Ne 
change rien.  
Abandonne tout projet, tout espoir, tout avenir. 
Et chante. 
Juste chante. 
En cet instant même où tu lis cette phrase, 
accueille ta voix.  
Comme ça. L'air de rien. 
Juste un chantonner. Sans parole. Un murmure.  
Un petit son de rien du tout. 
Écoute.  
Tout est là.  
Unique. Archaïque. Inouï. 
Accueille ce chant comme l'éclosion du premier 
matin du monde. 
Ce chant qui prend naissance en toi est source 
de vie.  
Comme une graine semée au vent, il aspire à 
prendre racine pour croître vers la lumière. 
Libre de toi. Libre de tout.  
Libre de devenir ce qu'il est.  
Merveille ! 
Laisse-le libre de vagabonder où bon lui semble et 
il te révèlera les trésors du chant spontané. 
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7. 
Il y a une énigme du chant spontané. 
Qu'elle reste entière et indéchiffrable. 
Ce grand mystère, s'il reste vivant, 
t'enfantera dans la pénombre. 

8. 
Le chant spontané est un chemin de 
vie. La libération n'est que le début de 
l'aventure. 

9. 
Il n'y a pas de sentier balisé qui conduirait à la 
spontanéité du chant. Pas de dogme. Pas de 
recette magique. Pas de technique révélée. 
Au fil du temps et de ton expérience d'aventurier, 
tu sauras inventer ton chemin, à chaque fois 
renouvelé. 
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10. 
L’écoute est l’esclave du vouloir bien faire. 
Sous le diktat de la performance, elle filtre le réel 
pour n'en dire que ce qu’on sait déjà. A force de 
conditionnement, elle s'est atrophiée pour être 
déterminée par le savoir et la pensée. C'est ainsi, 
le bug est neurologique : la pensée a horreur de 
l'inconnu. Alors le chant spontané, vous n'y 
pensez pas ! 
Aussi longtemps que ton écoute est soumise, ton 
chant est en galère. 
La solution est simple et radicale : oublie ce que 
tu sais, abandonne ce que tu cherches, plonge 
dans le ressenti de l'instant présent. 

11. 
Quand tu fais silence, quand tu 
cesses d'alimenter le chercher et le 
faire, quand tu lâches tout, il reste 
l'écoute. Inconditionnelle, immuable, 
éternelle. 
Ainsi vêtu d'espace, entends le chant 
de la vie. 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12. 
Deviens aventurier de l'instant présent. 
Abandonne tes bagages sur le bord du chemin et 
oublie tout ce que tu sais de toi et du monde. 
Meurs à ton histoire personnelle, et renais dans 
l'instant à la vie. 
Vierge de toi, vierge du monde. 
Sois juste présent à ce qui est. Sans nommer, 
sans préférence, sans commentaire.  
Fais comme l'enfant qui délaisse soudain la 
course de ses jeux, et s'immobilise pour 
contempler la fourmi, écouter la rivière, goûter le 
caillou, froisser la feuille du figuier. Tel un nouveau 
né, écarquille des yeux ronds.  
Éternellement curieux et naïf, va et touche le 
monde. 
Entends la musique des alentours, sens la 
caresse de l'air sur ta peau, plonge dans le 
ressenti de ton corps-espace. Accueille le lourd et 
le léger, le dur et le mou, le tendu et le relâché. 
Savoure chaque sensation avec gratitude. 
Peu à peu ta sensorialité s'éveille.  
Dans ton regard neuf, tout est merveille. 
De nouveaux mondes apparaissent à l'infini dans 
ton ciel de présence. 
Et si l'envie te prend de produire un son, écoute la 
vibration de ta voix comme une aventure. Dans ta 
chair, dans tes os, ta voix est matière profonde, 
substance singulière, nuance tactile. Elle réinvente 
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ton corps et te révèle un univers inouï de 
sensations. Le noir et blanc devient soudain arc-
en-ciel. 
Laisse ta voix courir ainsi le maquis, tout en 
oubliant que tu chantes.  
Cette écoute naïve, c'est ton trésor le plus 
précieux.  
À chaque fois que tu t'y abandonneras, ton 
souffle sera libre, ta voix sera plaisir, un chant 
jaillira spontanément. 
Alors, amoureux de l'instant, jouis de ta création. 
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13. 
Quand tu te crois perdu, sache que tu es sur le 
bon chemin.  
Tu as juste lâché quelques repères de l'ancien 
monde. Tu as ouvert une brèche dans le mur de 
tes servitudes.  
Faufile-toi et regarde le nouveau monde.  
Tout est offert à ta soif de jouer.  
Amuse-toi, chante sans souci d'arriver. 
Car tu arrives à chaque instant. 

14. 
Quand le vent de tes pensées se 
calme à la surface du lac, tu reflètes 
l'infini du ciel. 
Quand le silence de ton désir creuse 
un vide en toi, tu es l'écho du chant 
du monde. 
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15. 
Écoute chanter l'écoute. 

16. 
Quand ton écoute s'éveille à l'instant présent, le 
chant du monde s'engouffre en toi. Rien à 
comprendre, le mystère vibre entier. 
Juste être avec. 
Le sentir, le toucher, le goûter et le voir. L'ouïr. 
Quand ton corps d'écoute est frémissant, ton 
corps de chant s'illumine. 
Juste jouer avec. 
Le souffle, le mouvement, les saveurs et les 
formes. Ta voix se fraye un chemin dans le 
maquis des sensations. 
Tu es celui qui joue et celui qui est joué. Le 
musicien et l'instrument. Tu es aussi l'invité au 
concert, l'artiste de l'écoute. 
Alors, jouis de sentir sans trop te préoccuper de 
faire. Car tu es créateur de musique par ton 
écoute autant que par ta voix. 
Le chant spontané apparaît dans la ferveur de ta 
béatitude. 
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17. 
Ta corde intérieure commence à vibrer 
lorsqu'elle est ancrée en terre et en 
ciel.  
L'infini chante au cœur du fini. 

18. 
Bois à l'essentiel au creux des 
interstices. 
La beauté est dans ton écoute qui 
n'espère rien. 
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19. 
Abandonne la lutte. 
Laisse le dogme de l'effort te quitter. Aucun effort 
n'a jamais conduit à la spontanéité du chant. 
Lâche prise. 
Ta peur du vide n'est qu'un fantôme. Le néant 
n'existe pas et aucun silence n'est vraiment 
abyssal. 
Aussi longtemps que tu t'agrippes, tu entretiens la 
peur. Tant d'énergie gaspillée pour construire ta 
prison. 
Quand tu lâches le rocher, quand tu oublies tout 
désir de bien faire, découvre que tu as des ailes.  
Alors, ton chant se déploie, le souffle te porte et 
tu voles. Donne ta voix en confiance et devine que 
c'est la vie qui chante avec toi. Entends sa voix 
crue qui jaillit du mystère.  
Sois-en le pilote ébahi. Rien à fabriquer, rien à 
forcer, rien à contrôler. Tout juste un 
accompagnement amoureux.  
Un agir sans agir. 
Virevolte avec ce chant brut qui s'élance, comme 
une hirondelle en haut des falaises, absorbée à la 
joie de jouer avec les courants du vent marin.  
Nul besoin d'aller plus loin. Aucune cime à 
atteindre. Rire. S'ébattre. Planer. 
La splendeur du chant spontané est à la mesure 
de ton émerveillement. 
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20. 
Quand le désir de chanter te prend, tu exultes 
insatiable. Tu bondis hors de l'eau, tu sautes de 
rocher en rocher. Sans répit, tu remplis tout 
l'espace de ta présence sonore. Tu en fais un peu 
trop. Puis quand ton élan se tarit, tu te tais. Tu 
sombres hébété dans le silence, immobile. Là, tu 
ne fais plus rien du tout. La spontanéité du chant 
se révèle dans l'entre-deux. Tu la rencontreras 
dans un agir sans agir. L'opposé de faire n'est 
pas rien faire mais laisser-faire. 

21. 
Quand tu chantes, vois qu'un torrent continuel de 
voix fraîche est là qui t'emporte vers l'océan. Tu 
as le choix, à chaque instant, de te laisser flotter 
ou de surfer le courant fou. Laisse faire ta voix 
indomptée tout en lui suggérant quelque azimut. 
Danse ton chant, entre faire et laisser-faire.  
Jeu d'équilibre à l'infini sur la crête de la vague.  
Comment vivre en paix dans l'instabilité 
permanente ? Comment trouver l'ancrage dans 
l'œil du cyclone ? C'est en tombant à l'eau 
quelques fois que la maturité viendra. 
Un jour, tu surfes le torrent sauvage intérieur.  
Connais alors le chant de la plénitude.  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22. 
Le chant spontané apparaît quand le 
chanteur disparait. 

23. 
Le monde, dis-tu, est peuplé de chanteurs et de 
non-chanteurs. 
Tu t'imagines aspirant chanteur, appelé à 
parcourir un chemin sinueux de rigueur et d'effort 
pour conquérir le droit à chanter. Chanter juste, 
chanter musical, chanter des chants, comme 
ceux qui savent. 
Pourtant, tu es déjà chanteur spontané depuis 
toujours. Souviens-toi. Tu as chanté avant même 
de parler. Et puis certains jours encore, tu te 
laisses aller au jeu de ta voix qui résonne dans la 
salle de bains ou dans la forêt. Tu chantonnes, tu 
musardes, tu vagabondes, comme ça, l'air de 
rien, juste pour le plaisir.  
Et si c'était ça le secret du chant spontané, le 
plaisir ? 
Finalement, le monde n'est peuplé que de 
chanteurs. Certains l'ont oublié, d'autres s'en 
souviennent.  
L'univers se languit de ton plaisir de chanter.  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24. 
Quand les passions humaines 
déchirent ton cœur, invite ta voix à 
souffler dans la brèche, et connais la 
joie du chant de la vie. 

25. 
De la graine à peine germée, du jeune arbrisseau 
ou du vénérable chêne centenaire, lequel est 
supérieur ? 
Ton chant est parfait à chaque instant.  
Bien sûr il peut y avoir croissance, 
épanouissement, maturation, mais chaque âge a 
ses beautés. Aucun jugement de valeur n'a de 
sens. 
La vie prend en charge le développement 
spontané du vivant. De l'éclosion à la plénitude de 
l'être. 
Honore le rythme de ses saisons. 
Si tu veux aider, donne de la bonne terre, de l'eau 
fraîche et du soleil enthousiaste. Au chant qui veut 
grandir, offre ton corps résonnant, ton souffle libre 
et ta présence émerveillée. 
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26. 
Le temps d'un inspir, accueille le souffle en toi.  
Comme un ami intime que tu retrouves après un 
long voyage. Ouvre-lui ta maison, il est chez toi 
chez lui. Écoute-le, il t'apporte des nouvelles de 
l'outre-monde. Il vient féconder ton désir assoiffé 
de pollen. Ses récits d'aventure sont merveille à 
ton oreille, gourmandise à ton cœur. 
L'inspir est béatitude. 

Le temps d'un expir, offre ton souffle au monde.  
Exalté par sa rencontre avec toi, ce souffle devient 
chant. 
Il vibre de l'unicité de ton corps qui danse. Il 
rayonne de l'intensité de ta passion d'être. Il se 
colore de tous les alluvions de ton histoire de vie. 
Ce chant est un don précieux en partage, comme 
la fragrance d'une fleur des champs qui épanouit 
sa splendeur et n'attend rien en retour. 
L'expir est célébration. 

27. 
Entre l'inspir et l'expir, chante le mystère. 
Entre la béatitude et la célébration, respire 
l'essentiel. 
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28. 
Le chant spontané est un 
jeu d'enfant. 

29. 
Le chant spontané est volute d'encens.  
Il naît dans l'incandescence de ton cœur. Il fait feu 
de tes élans imprévisibles, de tes silences 
contemplatifs. 
Il s'harmonise avec l'air, s'enroule dans ses 
spirales. 
Élégance éphémère, joie de l'inattendu. 

30. 
Le chant spontané est chant des 
origines.  
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31. 
Cinq milliards d'années d'évolution du cosmos 
ont déposé au secret de ton âme la mémoire 
subtile des transformations du vivant. 
Tu as été goutte de pluie et océan, tu as été arbre 
et oiseau, tu as été vent, tu as été rocher, lézard 
et pissenlit. Foudre, tigre et libellule. Tu as été 
moine soufi et chasseur pygmée.  
Tu es enfant, amoureux, marin rebelle et fille de 
joie. Tu es colère, employé désenchanté, vieillard 
enthousiaste et vagabond céleste. 
Tu es le ravi du village.  
Tu es l'innocent du métro. 
Tu es le chamane spontané. 
Ton chant prend racine sur un humus mystérieux.  
Chaque brin d'herbe est essentiel à l'harmonie du 
monde.  
Quand je t'écoute chanter, je me souviens de moi. 

32. 
Sur les chemins du chant spontané,  
tu te sens étranger chez toi, tu te sens 
chez toi partout.  
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33. 
Quand tu écoutes un chant corse ou bulgare, 
ouvre ton cœur à la résonance. 
Laisse-toi toucher par le chant du monde. 
Comme une terre assoiffée, ton corps d'écoute 
subtilement se déploie. Avec la complicité de 
l'océan de l'air, chaque vibration vient féconder 
chacune de tes milliards de cellules.  

Quand tu écoutes un chant pygmée ou spontané, 
bois à la source fraîche. 
Laisse-toi envahir par le chant des mémoires. 
Récolte en gourmandise la fleur de sel sur ta 
peau, dans tes os, dans ton ventre. Réjouie par la 
tradition immémoriale, ta corde intérieure vibre en 
sympathie et dépose une empreinte sacrée sur 
ton silence des profondeurs. 

Quand tu écoutes un chant que tu chantes, jouis 
de l'inattendu. 
Laisse-toi caresser par le chant de la vie. 
Prends place dans la lignée ininterrompue des 
passeurs de merveille, nourrie aux secrets 
transmis, ravivée à l'unicité de ton inspiration . 

Frémissement du présent, magnifique reliance. 

!27



34. 
Le chant spontané te relie à la terre, 
au ciel et au cœur des hommes. 

35. 
Parce que tu ne veux rien, tu as tout. 
Parce que tu ne sais rien, tu sais tout. 
Parce que tu n'es rien, tu es tout. 
Le chant spontané honore les 
paradoxes de l'univers. 
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36. 
Quand je chante avec toi, tu es mon soleil.  
Tu me révèles mes ombres et mes lumières. 
J'amuse ma voix en reflet de ton chant. Le hasard 
de nos résonances ouvre en moi de nouveaux 
territoires. Mon instrument s'accorde à ton 
univers, s'enrichit de nos différences. 
Quand tu chantes avec moi, que je sois ton soleil 
à mon tour. 
Dans ce jeu de miroirs en abîme, chacun se 
trouve et se perd. Qui de nous deux guide 
l'autre ? 
En abandonnant le contrôle du gouvernail, 
chacun de nous est ainsi disposé à se laisser 
emporter au-delà de lui-même. 
Un chemin de traverse, un ineffable entre-deux 
devient tangible. 
C'est le mouvement spontané de la voix qui nous 
trouve.  
Il nous suffit alors de chevaucher ce nouveau 
sentier et de chanter à l'aventure, dans le 
ravissement de l'apparition des terres inexplorées. 
Plaisir subtil de celui qui se laisse emporter par le 
galop sauvage de son mustang. Si tu tiens encore 
les rênes, tu le fais en virtuose de la fluidité. Tout 
en donnant la préférence à l'inconnu qui 
t'emporte, tu restes maître de ton abandon. 
Goûte alors à la maîtrise de la non-maîtrise. 
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37. 
Prends place dans le cercle. 
Chacun d'entre nous est venu là pour le plaisir du 
jeu et l'amour de la création spontanée. 
Nous sommes quelques-uns, ou plusieurs milliers. 
Nul ne se souvient vraiment depuis quand nous 
nous retrouvons ainsi pour chanter ensemble, au 
petit matin ou à la nuit tombée. 
Du silence de nos sources vives naissent des 
fleurs de son. Le cercle est le creuset de nos 
tissages éphémères. 
Chacun invente sa place au fil du chant. Une 
danse des rôles.  
Accords polyphoniques, désaccords 
harmoniques, résonances ou discordances 
rythmiques, quiétudes parallèles, on fait feu de 
toute voix à l'infini. On s'élance, on s'oublie, on 
fusionne, on disparaît, on surgit, on s'appelle, on 
flâne, on pétrit, on sculpte, on caresse la joie 
d'être. La nostalgie ou la colère. Parfois, au 
détour d'un chemin, un fou rire, une émotion, une 
confidence. Parfois l'immensité, le chant devient 
prière. 
Le cercle de chant spontané est mandala 
d'humanitude. 
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38. 
Parfois le chaos te met à l’épreuve. 
Quand le cercle bouillonne, quand quelques-uns 
s'échappent du consensuel pour clamer leur 
indépendance. Quand les voix fusent, excitées 
sans s’écouter, pulsées sans se rencontrer.  
Une tempête de chant se lève.  
Dans le tourbillon tu ne distingues plus qu'un 
vertige de peur, de désordre, de lassitude. Tu 
veux crier au loup. La terre se dérobe, l'horizon 
s'assombrit, le ciel est bouché, ta voix se perd, au 
bord de l'évanouissement. C'est un moment 
crucial. Une opportunité pour atteindre l'autre rive.  
Du chaos naissent les étoiles. 
Pour traverser, abandonne ce que tu sais d'une 
harmonie idéale. Plonge dans le réel de l'instant 
présent et laisse-toi guider par les flots. 
L'inventivité inépuisable de la vie t'offrira alors un 
nouveau un fil à tisser. Dans la confiance de ton 
écoute libérée, tu verras alors une forme inédite 
apparaître en filigrane. Amuse-toi de son 
avènement. Offre-lui ta tranquillité réjouie par les 
jeux de la houle et les tourbillons du vent. 
Fuir le chaos nourrit l'inquiétude. S'accrocher au 
désir d'harmonie paralyse l'élan créatif.  
Le chant spontané n'aspire ni à l'harmonie, ni au 
chaos. Il respire la vie.  

Complexe, paradoxale et inconnaissable.  
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La vraie question est celle de l'équilibre, ici et 
maintenant. 

39. 
Un cercle de chant est pétri d'ombre et de 
lumière, d'élan et de repos, de géométrie et de 
chahut, de justesse et d'errements, de familier, de 
bizarre, de litanie consonante, de contradiction 
fertile. Quand chacun des chanteurs assume 
pleinement sa liberté créatrice, quand chacun est 
ouvert à la rencontre et disponible au mouvement, 
un équilibre peut émerger dans le secret d'une 
alchimie spontanée. 
Mais l'équilibre n'est pas la tiède synthèse de 
forces opposées. C'est une dynamique vivante de 
pénétrations croisées. C'est l'invention, par la 
transformation mutuelle, d'une forme inédite et 
contrastée. Inespérée. 
Une course folle sur le fil du rasoir. 
Lorsque chacun s'abandonne à la sagesse 
organisatrice du vivant, nous surfons la même 
vague du même océan.  
Inéluctablement advient la joie. Dès lors, qui se 
soucie encore d'harmonie ? 
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40. 
Le chant spontané, c'est la vie qui 
s’écoute en toi.  

41. 
Tu es simultanément l'émerveillé et la 
merveille. 

42. 
Le chant spontané est source 
immémoriale de tous les chants 
sacrés. 
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43. 
Dépouille-toi de tes habitudes pour 
chanter nu comme au premier jour. 
À chaque fois, c'est la première fois. 

44. 
Le chant spontané abolit le temps. Juste l'infini de 
l'instant qui chante. 
Dans cette conscience de l'éphémère affleure la 
beauté tragique de l'existence.  
Rends-toi à cette évidence et entre en résonance 
avec la paix de l'être. 

45. 
Toi qui m'écoutes, je chante pour toi. 
Peut-être même que ce que je chante émane de 
toi. 
De ton silence, de ton étonnement, de ta 
présence à nous. 
Quand tu m'écoutes, c'est notre rencontre qui 
chante. 
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46. 
Le doute est un frein à la spontanéité du chant. 
Dans le cercle des chanteurs, celui qui doute est 
un appui bancal pour la construction du mandala. 
La certitude n'est pas plus favorable. Aucun 
tissage n'est possible avec un cœur de marbre. 
La musique dépérit autant par l'hésitant que par 
le dogmatique. 
La musique se donne à celui qui est entier, souple 
et confiant. 
Remplace le doute par l'ouverture.  
Remplace la certitude par la fluidité. 
Dès lors, tu peux affirmer ta vérité de l'instant car 
tu sauras aussi épouser la vérité de l'instant qui 
suivra.  
Le chant spontané libère de la certitude et du 
doute. 

47. 
Quand trop de volonté ou trop de 
lassitude t'égarent, reviens à la joie de 
ne rien savoir.  
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48. 
Quand tu t'ennuies, c'est signe que tu n'écoutes 
plus vraiment. Tu as quitté la présence à ce qui 
est pour te perdre dans les pensées de ce qui 
pourrait être, mais n'est pas.  
Le projet d'un avenir meilleur te rattrape et 
menace de te renvoyer aux galères. 
Repasse alors par la case départ, bois la source 
de silence, et reçois vingt mille merveilles. 

49. 
Ton souffle n'est pas ton souffle. 
Ta voix n'est pas ta voix. 
Ton chant n'est pas ton chant. 
Sois-en juste le sublime serviteur. 
Alors, le royaume des merveilles s'ouvre à toi.  
Vital, transcendant, essentiel. 
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50. 
N'aie crainte de ta puissance.  
Ne retiens rien.  
Car retenir est un effort qui t'éloigne de la source.  
Mise au service du chant du cercle, ta puissance 
créatrice réveille la puissance des autres. 

51. 
N'aie crainte de ta lumière.  
C'est la source qui rayonne à travers toi.  
Quand tu brilles pour chanter qui tu es, tu 
autorises aussi les autres à briller à leur tour. 

52. 
Le chant spontané est jeu insatiable de flux et 
reflux, aube et crépuscule, attente et envol.  
Tiens-toi immobile dans le mouvement infini et 
danse ta voix. 
Simultanément contemplatif et créatif. 
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53. 
Il n'y a jamais qu'un seul 
chant. Un chant d'amour. 

54. 
Le chant spontané se joue de tous les systèmes.  
Il n'a aucune ambition. Ni détruire un ordre caduc, 
ni construire un nouvel eldorado.  
Il jaillit à la lisière des mondes.  
Libre d'emprunter un chemin existant, comme 
d'en créer un nouveau. Libre d'inventer des 
formes inédites, comme de redonner vie à des 
formes anciennes. 
Éternel vagabond, il joue à l'infini avec les lois 
cosmiques, et s'accorde avec la justesse de 
chaque instant. 
La liberté est stérile sans l'ouverture du cœur. Ni 
dieu ni maître, que l'amour soit ton guide. 
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55. 
Chanter, c'est vivre. 
Chanter spontané, c’est vivre spontané. 
Chanter ébahi, c’est vivre émerveillé. 
Chanter amoureux, c'est vivre en joie.  

56. 
Chaque chant auquel nous donnons 
naissance est un mandala de sable 
invisible qui prend forme dans notre 
cercle d'écoute et puis s'envole dans 
le vent fou. 
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57. 
Quand la vague du chant 
spontané meurt dans 
l'océan du silence, un doux 
frémissement infuse encore 
dans ton corps en éveil.  
L’âme humaine résonne à 
l’unisson de l’âme 
universelle.  
Infinie jouissance du chant 
de la vie. 
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